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IX. — Travaux divers.

18. En dehors des recherches par lesquelles Sturm a

frayé des routes nouvelles, il y en a d'autres plus modestes qui

représentent des contributions de détail à des questions traitées

par d'autres mathématiciens. Nous allons en dire, avant de

finir, quelques mots.
C. Delaunay s'est le premier occupé de la recherche de la

surface de révolution qui est en même temps surface minima et

il a prouvé qu'elle est engendrée par la courbe décrite par le

foyer d'une ellipse ou d'une hyperbole qui roule sans glisser sur

une droite; et il est arrivé à ce beau résultat en partant de

l'équation différentielle des surfaces minima et en introduisant

l'hypothèse qu'il s'agissait d'une surface de révolution. Sturm,

au contraire [33], partit de la considération d'une surface de

révolution quelconque, il calcula le volume qu'elle renferme et

enfin il chercha, à l'aide du calcul des variations, dans quels cas

ce volume est le plus petit possible. De cette manière il arriva à

l'équation différentielle du méridien cherché et il démontra

qu'elle appartient à la courbe engendrée par le glissement sur

une droite d'une section conique. Il a jouté que dans le cas

où la courbe roulante est une parabole, la courbe méridienne est

une chaînette. Ensuite il montra comment les considérations

exposées permettent encore de déterminer la courbe engendrée

dans le mouvement considéré, par le centre de la conique

roulante (c'est une courbe plus générale de la courbe élastique) h

En s'élevant enfin à des considérations plus générales il a exposé

une méthode pour déterminer la courbe qu'il faut faire glisser

sur une droite pour qu'un certain point du plan de cette courbe

décrive une courbe dont on connaît l'équation différentielle.

Un autre des travaux de second ordre [36] de Sturm a pour

objet d'établir à l'aide d'une formule de Gauss l'important
théorème suivant, découvert par Chasles : « Si l'on conçoit un

canal infiniment étroit dont les arêtes curvilignes soient des

trajectoires orthogonales aux surfaces de niveau relatives à un

i Yoir le T. II, p. 139, de mon ouvrage Curve plane speciali, Milan, Hœpli, 1930.
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corps quelconque, les attractions que ce corps exercera sur les
éléments des surfaces de niveau interceptées par ce canal auront
toutes la même valeur ».

Pour compléter ce rapide exposé des différentes branches des

mathématiques qui sont redevables à Sturm de quelque
perfectionnement, il faut mentionner un mémoire très étendu sur
la communication de la chaleur dans une suite de vases;
malheureusement, quoique ce mémoire fut complètement rédigé et
prêt à envoyer à l'imprimerie, il n'a jamais vu le jour. C'est donc
une nouvelle lacune à ajouter à celles que nous avons remarquées
dans la collection des ouvrages de l'éminent géomètre genevois.

Le tableau que nous venons d'esquisser est assez imposant pour
prouver que la Suisse française a, de son côté, été en mesure
d'ajouter au moins un nouveau nom (et ce n'est pas le seul) à

ceux que, de son côté, la Suisse allemande a la gloire d'avoir pu
inscrire dans l'Histoire des Mathématiques.

Gênes, mai 1938.
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